
CONCENTRATION 
DE TROUPES 

EN IRLANDE DU NORD 
(SUITE 01 LA PREMIERE PAO» 

De la même source, on signale 
que, dans l'Intervalle. d'Importantes 
oonotntrations de troupes ont Itou 
•n Irlande du Nord. 

A te frontière, entre l'EIre et 
l'Irlande du Mord, entre autres, une 
entière division motorisée a été 
concentrée. 

Une bonne partie des garnisons 
anglaises transférées en Irlande du 
Nord, est composée de troupes non 
anglaises, et surtout d'Australien», 
de Neo-Zélandall, de Canadiens et 
de plusieurs unités des légions 
étrangères, qui ont été reformées 
m Angleterre après l'écroulement 
de la Franco. 

Dans les milieux autorisés de 
Londres, le fait que des mouve- 
ments de troupes ont eu lieu en 
Irlande du Nord n'a pas encore été 
discuté, mais a été. dans une cer- 
taine mesure, confirmé par la dé- 
claration selon laquelle, naturelle- 
ment, l'Angleterre doit prendre les 
mesures de sûreté nécessaires dans 
le cas d'une < Invasion ennemie » 
de l'EIre. 

En Angleterre, on opère ainsi, 
comme si toutes les mesures mili- 
taires étaient prises, non seulement 
«ur mer. mais aussi sur terre, exclu- 
sivement, dans l'éventualité d'une 
Invasion ennemie de l'Irlande.' 

Selon les nouvelles reçues de 
source neutre, les préparatifs pris 
par la flotte anglaise sont aussi im- 
portants, sinon plus, que ceux pris 
nu terre. 

Dans certains ports — qu'on ne 
nomme pas — de l'Irlande du Nord, 
sont rassemblés de gros navires 
transporter* de troupes et de nom- 
breux navires de guerre auxiliaires. 

Tout est préparé pour un départ 
de ces navires. 

Dans les trois Doits de guerre 
anglais : Milport. Pembroke et Ply- 
mouth, on observe ces temps der- 
niers une grande activité. 

Ici également on prend visible- 
ment des mesures de préparation 
de caractère extraordinaire, de sor- 
te que dans les milieux neutres on 
considère que cette extraordinaire 
activité constatée dans les trois 
ports anglais est en relation avec 
les autres préparatifs pris du côté 
anglais « dans l'éventualité d'une 
Invasion ennemie de l'Irlande ». 

Contre-mesures à Dublin 
De son côté, le Gouvernement 

de Dublin a pris, ces derniers Jours. 
des mesures étendues de précau- 
tion pour faire face victorieuse- 
ment éventuellement à toute ma- 
noeuvre de surprise de la part de la 
flotte anglaise ou de l'armée de 
terre. 

A Dublin même, les opinions sur 
un quelconque coup anglais contre 
l'Eue, notamment contre les bases 
navales Irlandaises sont très parta- 
gées. 

La majorité cependant considère 
comme possible un tel geste de dé- 
sespoir de l'Angleterre, si les pertes 
maritimes de la flotte commerciale 
britannique continuent dans l'At- 
lantique à leur niveau actuel. 

On souligne à ce sujet qu'il est 
Impossible   pour   l'Angleterre 

ACCORD COUPLET 
ENTRE LE REICH 

ET LU.R.S.S. 
(SUIT!  Dl  LA  PREMIÈRE   PAGE) 

Peu après son départ, un bref 
communiqué officiel, publié par la 
Wllhemstrasse. a annoncé que le 
séjour de M. Molotov à Berlin a 
donné lieu à un échange de vues 
entre les deux gouvernements 
échange de vues qui se poursuivit 
pendant deux Jours dans une at- 
mosphère de confiance. 

A la fin de l'aDrès-mldt. la radio 
allemande a diffusé le commen- 
taire suivant : 

« Les entretiens que M. Molotov 
a eus avec le Fuhrer et M. von 
Ribbentrop. à Berlin, se sont dé- 
roulés dans une atmosphère de 
compréhension mutuelle et ont 
abouti à un accord complet sur 
toutes les questions intéressant les 
deux pays » 

La radio allemande ajoute que, 
sur le quai de la gare. M. Molotov 
nrit congé de M. von Ribbentrop de 
la façon la plus cordiale. 

Ajoutons ou'une dépêche de 
l'Agence D.N.B. précise que la vi- 
site au chancelier Hitler a duré 
quatre heures, dont trois ont été 
consacrées aux conversations. 

Commentaire italien 
Rome. 14. — Le collaborateur di- 

plomatique de l'Agence Stefani 
commente en ces termes la visite 
de M. Molotov à Berlin : 

Les entretiens de M. Molotov 
dans la capitale du Reich. ainsi 
que les prochaines conférences du 
général Antonescu avec les diri- 
geants Italiens à Rome, démontrent 
une fols de plus que l'Europe se 
réorganise sur la base d'une colla- 
boration générale, à l'exclusion de 
l'Angleterre. Tandis que la politi- 
que britannique visait la division 
de l'Europe en deux camps enne- 
mis, l'activité des puissances de 
l'Axe concourt à créer une solidarité 
effective de toutes les nations con- 
tinentales. L'exclusion de l'Angle- 
terre était une condition sine qua 
non pour la suppression de la dis- 
corde et l'établissement d'un ordre 
pacifique sur les ruines du système 
de Versailles. Aujourd'hui, déjà. 
l'Angleterre, qui a déclenché la 
guerre avec l'espoir d'encercler le 
Reich et l'Italie au moyen d'une 
grande coalition de forces, se voit 
Isolée et bloquée de toutes parts ». 

Voua n'avez pas lu.. 
ce Journal si vous n'avez 
pas consulté ses annonces ! 

1.800.000 TONNES 
DE PÉTROLE 

POUR LE JAPON 

Un accord pétrolier 
Hollando-Japonais 

On mande de Tokio. — A la suite 
d'un nouvel accord pétrolier con- ae!clù entre le Japon et les Indes néer- 

SSÏÏÏÏ^. l^e*ÏJUJ?™Je2 !»"*h*..le VAPon recevra annuel- possessions d'outre-mer, le tonnage 
de remplacement, d'autant plus que 
dans l'état actuel de la guerre 
aérienne, il est impossible égale- 
ment d'exécuter les nouvelles cons- 
tructions, dont l'Angleterre a be- 
soin, pour compenser une partie du 
tonnage coulé. 

Jusqu'où ces vues sont confor- 
mes à la réalité ? On ne peut le 
dire maintenant. 

Mais 11 n'y a aucun doute cepen- 
dant sur le fait que les importants 
préparatifs anglais actuels, sur 
terre et sur mer. ne peuvent être 
dirigés que contre l'Irlande. 

LA NEUTRALITÉ 
DE L'IRLANDE 
ET LE CANADA 

New-York, 14. — On mande d'Ot- 
tawa : M. Hanson, chef du groupe 
conservateur au Parlement cana- 
dien, a adressé au gouvernement 
une proposition l'invitant à sollici- 
ter du gouvernement irlandais le 
droit de disposer de certaines par- 
ties du territoire irlandais pour y 
établir des bases navales et aérien. 
nés. 

< J'ignore, a ajouté M. Hanson, si 
l'Irlande voudrait accéder à cette 
demande. Mais j'estime que néan 
moins le gouvernement canadien se 
doit de la lui adresser, en insistant 
surtout en vue de l'obtention des 
basses aériennes du Sud et de 
l'Ouest, et des bases navales de la 
côte Ouest de l'Irlande, qui sont 
précieuses. 

» Toutefois, le refus de M. de 
Valera de céder les basses irlan- 
daises, et son inébranlable attitude 
de stricte neutralité, constituent 
dès à présent un grave problème 
pour la Grande-Bretagne en guer- 
re ». 

L'agitation politique 
sévèrement punie 

en Belgique 
On mande de Bruxelles. — A l'oc- 

casion des événements du 11 no- 
vembre 8 personnes, ont été con- 
damnées à des peines variant de 
trois mois de prison et 5 ans de ré- 
clusion, pour excitation, résistance, 
et manifestations germanophobes, 
ou pour plusieurs de ces délits. 

Dans trois cas des peines plus 
lourdes ont été Infligées. 

lement à l'avenir 1.80O.M0 tonnes de 
pétrole des Indes néerlandaises. 

Cet accord qui était négocié depuis 
des semaines à Batavia a été con- 
clu entre la « Batavia Petrohum 
Maatschappy » et les représentants 
des importateurs Japonais. 

Comme on l'annonce à Batavia, 
en vertu de cet accord, le Japon 
recevra annuellement un supplé- 
ment de ses importations actuelles 
760,000 tonnes do pétrole brut, et 
546.000 tonnes de différents produits 
pétroliers, essence, etc. 

Jusqu'ici les sociétés pétrolières 
des Indes Néerlandaises livraient 
par an 401.000 tonnes de différents 
produits pétroliers. 

An total, à l'avenir, la livraison 
annuelle sera donc de 1.800.000 ton- 
nes. 

LE GÉNÉRAL 
ANTONElSCU 

AROME 
(SUITE   DI   LA  PREMIERE   PACE) 

Le général Antonescu, dit la radio 
romaine, fera un séjour de trois 
Jours à Rome. Il sera logé à la Villa 
Madame, où ont déjà résidé d'au- 
tres invités des hommes d'Etat ita- 
lien parmi lesquels MM. Von Rib- 
bentrop, ministre des Affaires 
étrangères allemand et M. Sunner. 
ministre des Affaires étrangères 
espagnol. 

Après la cérémonie habituelle au 
Panthéon et au Capitale, le général 
Antonescu a été reçu aujourd'hui à 
midi par le roi. 

Dans le courant de l'après-midi, 
le chef de l'Etat roumain a eu des 
entretiens politiques avec le Duce 
et le comte Ciano. 

Le comte Ciano offre ce soir un 
dîner à son hôte, à l'Hôtel Excel- 
sior. 

Un lunch sera donne en son hon- 
neur demain vendredi, par le Duce 
8amedi, le général sera reçu en au- 
dience par le Pape Pie XII ; il 
assistera ensuite à une grande ré- 
ception donnée au Forum par Mus- 
solini. 

Il est probable que le général An- 
tonescu quittera Rome samedi dans 
la soirée. 

Ce que dit la presse 
italienne 

Milan, 14. — La presse Italienne 
souhaite une cordiale bienvenue au 
Président du Conseil et au ministre 
des Affaires étrangères de Rouma- 
nie. 

Le « Popolo d'Italla » écrit que le 
peuple italien a suivi avec la plus 
vive admiration la rénovation de la 
Roumanie, réalisée par le général 
Antonescu. 

L'Italie exprima au Conducteur 
de l'Etat roumain, la sympathie et 
la solidarité qui la lient intimement 
à la nation roumaine. 

La « Gazetta del Popolo », déclare 
que le général Antonescu a compris 
que la Roumanie ne pouvait .trouver 
son salut qu'en se rapprochant des 
puissances de l'Axe. 

La démobilisation 
de l'armée roumaine 

Genève, 14. — La démobilisation 
générale de l'armée roumaine vient 
d'être décrétée ; elle touche les ar- 
mées de terre, de mer et de l'air 
et commencera demain à 14 h. Le 
ministre de la défense nationale 
pourra toutefois auparavant main- 
tenir certaines unités de réservistes 
s'il le jugeait nécessaire. D'autre 
part, un décret place sous séquestre 
toutes les actions, participations et 
obligations appartenant à l'ex-rot 
Carol. Le maréchal de la Cour a été 
désigné comme administrateur de 
ses biens. 

NOUVELLES 
SECOUSSES 
SISMIQUES 

A BUCAREST 

LES FONCTIONNAIRES 
ROUMAINS, NE PEUVENT 

PAS ÉPOUSER 
D'ÉTRANGÈRES 

Le Gouvernement roumain vient 
de promulguer une loi interdisant 
aux fonctionnaires d'Etat, des dis- 
tricts, des communes et des servi- 
ces des entreprises publiques d'é- 
pouser des personnes qui ne sont 
pas de nationalité roumaine. 
  ■»■» ■ " 

La campagne 
de désobéissance 

aux Indes 
Kaboul, 14. — Le mahatma Gan- 

dhi vient de remettre au vice-roi des 
Indes une liste de 1.500 membres 
du parti congressiste qui sont prêts 
à se faire incarcérer à la suite de 
leur participation à la campagne de 
désobéissance. 

LA PRODUCTION 
D'ÉLECTRICITÉ 

DE LA  BELGIQUE 
La production de force électrique 

en Belgique s'est montée, en sep- 
tembre, à 284 millions de kwt. con- 
tre 238 en août et 183 en Juillet. 

DES RUES DÉBAPTISÉES 
DANS LE RHONE 

Le préfet du département du 
Rhône a décide de débaptiser les 
rues dont les noms constituent une 
Injure pour le pays. 

Il s'agit des rues qui portent les 
noms de politiciens ou de ministres 
en accusation devant la Haute Cour. 

(SUITE   DE   LA  PREMIERE   PAGE) 

De son côté, le général Antonescu. 
avant son départ pour Rome, a vi- 
sité la région pétrolifère où le cen- 
tre a été particulièrement éprouvé 
D'après divers renseignements, la 
production pétrolière et le raffinage 
du pétrole ne se sont nullement res- 
sentis du séisme. 

DÉGÂTS CONSIDÉRABLES 
EN BESSARABIE 

Le tremblement de terre qui a été 
ressenti lundi en Bessarabie, a cau- 
sé des dommages considérables a 
Feschning où plus de 450 familles 
se sont trouvées sans abri. La circu- 
lation des tramways a été interrom- 
pue. De nombreuses usines et fabri- 
ques ont fermé leurs portes et on 
estime que dans la plupart d'entre 
elles le travail ne pourra reprendre 
qu'après la réparation des immeu- 
bles. 

Les dégâts causés par le séisme 
sont importants, surtout en Bessa- 
rabie septentrionale. La Bessarabie 
méridionale a été beaucoup moins 
éprouvée. 

Mort du Président 
du Conseil égyptien 

On annonce du Caire la mort 
d'Assam Sabrit Pacha, président du 
Conseil égyptien, décédé subitement 
à la tribune du Parlement, alors 
qu'il lisait un message du Roi Fa- 
rouk. 

LES OPERATIONS MILITAIRES 
•■■•■■■•■■••      SUITE DE LA  PREMIERE PAOS      •••»■■■»«• 

Le communiqué italien 
Rom*, 13. — Le Quartier général de l'armée communiaue ; 

Dans lo secteur do Koritia, activité do patrouille» et dueli d'ar- 
tillerie. 

Plusieurs tentatives ennemies dirigées contre nos positions avan 
cécs on Epiro ont été ropoutsées. 

Nos formations aérienne* ont bombarde dot positions ennemies 
sur Is mont Agrapha, dans las environs du nœud ds routas entre 
Mltiounl et Joinnlna st dans les secteurs do Kalisakl ot do Phlllipade. 

Dans lo secteur ds Bsrat, nos chasseurs ont abattu un avion enne- 
mi du type Blsnhalm. 

L'aviation ennemie a effectue une attaque sur Durai», où l'on 
compte quelques morts ot blessés. La perte d'un appareil ennemi est 
probable. 

Au cours d'un vol ds rssonnaisiance contre Malts, l'un ds nos 
avions de chasss a été abattu. 

En Afriqus du Nord, notre aviation a arrosé de bombes les instal 
istlons militairss ds Suer ainsi que les aérodromes du Calrs st d'Abou 
kir. Tous ISs objectifs ont été sttslnts. 

En Afrique orientale, l'ennemi a perdu au oours d'un engagement 
entra plusieurs ds nos formations et nos avant-gardes, près ds cin- 
quante morts. Noirs butin comporte un grand nombre do mitrail- 
leuses ds fusils, st ds caisses de munitions. Nos portos ont été minimes. 

Nos avions ont bombardé on outre des tranohées, dés battsrlsa 
d'artillerie, dos concentrations de troupes, des camps et des colonnes 
do camions de l'ennemi près d'Otroub dans lo secteur ds Kassala. 

A Moterma, uns attaque aérienne de l'ennemi a oausé trois morts 
ot douze blsssés. Un appareil du type Glostsr a été descendu par nos 
chasseurs. La perte do doux autres appareils ennemis est probable. 

L'aviation ennemie a oflootué des raids sur BrMidlsi, Tarants ot 
Ban. Quelques bombes ont été lancées sur estts dsrnlèrs vllls. Les 
dégâts matériels sont minimes. On compte trois blessés. 

LAGUERRESURL'ANGLETERRE 
tS-ITE  DE  LA   PREMIÈRE  PAGE) 

Londres a été l'objectif principal 
des attaques, mais d'autres parties 
du pays ont également été bombar- 
dées, notamment l'Angleterre cen- 
trale et les rives de la Mersey. 

Les premières bombes ont été je- 
tées sur Londres peu après le cre; 
puscule et le bombardement a dure 
pratiquement toute la nuit- 

Des dégâts considérables ont été 
occasionnés dans de nombreux dis- 
tricts. 

Combats aériens 
Berlin, 14 — Malgré le brouillard 

épais qui couvrait la Grande-Bre- 
tagne, des bombardiers allemands 
rapides ont attaqué, hier, Londres 
et le sud de l'Angleterre. Profitant 
des éclaircies, ils ont bombardé avec 
succès des usines et des lignes de 
chemin de fer dans toute la région 
côtière. Au cours des combats 
aériens engagés entre les chasseurs 
allemands Messerschmitt et leurs 
antagonistes anglais, un appareil du 
type «Hurricane» a été descendu. 
Un second « Hurricane » et un 
« Spi'.fire », touchés à mort, se sont 
abimés dans le brouillard et l'on 
compte avec leur perte. Un seul ap- 
pareil allemand est manquant. 

Nouvelle attaque manquée 
de la R.A.F. contre Berlin 
Berlin. 14. — Quelques appareils 

ennemis, peu nombreux, ont tenté, 
hier soir, d'atlaquer la capitale du 
Reich Pris dans le feu des barra- 
ges de la D.C.A.. ils n'ont pu que 
lancer leurs bombes au hasard, sur 
les faubourgs extérieurs. Aucun 
d'eux n'a réussi à atteindre le cen- 
tre de la ■ ille. Les dégâts se résu- 
ment à quelques Incendies rapide- 
ment maîtrisés, dans des habita- 
tions particulières. 

Un croiseur 
britannique coulé, 

neuf navires détruits 
Amsterdam, 14. — Un communi- 

qué de l'Amirauté britannique, ra- 
diodiffusé par la B.B.C., annonce 
que le grand croiseur auxiliaire bri- 
tannique « Jarvis-Bay », jaugeant 
plus de 14.000 tonnes, a été détruit 
par un navire de guerre allemand 
qui n'a pu être identifié. 

D'après la radio anglaise, le croi- 
seur en question protégeait un con- 
voi, dont neuf navires ont été dé- 
truils. 

L'attaque d'un port 
britannique 

par les avions 
allemands et italiens 

Bruxelles, 18. — Ainsi 'que le 
Commandement supérieur de l'Ar- 
mée l'a déjà, annoncé dans son 
communiqué du 11 courant, des 
escadrilles de l'aviation italienne se 
sont distinguées par une brillante 
attaque contre un port de la côte 
orientale anglaise. De source digne 
de foi, nous recevons les détails 
suivants au sujet de cette attaque. 

Dans les premières heures de 
l'après-midi du 11, plusieurs esca- 
drilles de bombardiers lourds alle- 
mands et Italiens se sont avancées 
à l'attaque de l'Angleterre. Quoique 
le temps se fut changé soudain en 
une violente tempête, les forma- 
tions ont atteint leur objectif après 
un long vol contourné au-delà de la 
mer. Elles se lancèrent immédiate- 
ment à l'attaque d'un grand convoi 
ennemi. 

La défense aérienne ennemie ou- 
vrit aussitôt un feu extrêmement 
violent. Cela n'empêcha pas les 
aviateurs allemands et italiens de 
lancer leurs bombes vers leur objec- 
tif avec une grande précision. Plu- 
sieurs navires et des installations 
du port furent touchés par des 
bombes de gros calibre. Sept navi- 
res marchands d'un tonnage total 
de près de 44.000 tonnes ont été 
coulés, cinq autres ont été sérieuse, 
ment endommagés. Le port a éga- 
lement beaucoup souffert. 

Un grand nombre de chasseurs 
anglais du type «Spitfire » et 
« Hurricane } ont été mis en ligne 
contre les agresseurs, mais ils ont 
été dispersés par les « Messerrs- 
chmidt 109 » et les « Fiat > après 
un violent combat aérien, et ont du 
finalement se retirer. Dix-sept 
avions ennemis ont été abattus au 
cours de cette action, et ce, par les 
aviateurs italiens. 

Dans ce premier grand combat 
aérien auquel ont été mêlés des 
avions italiens au cours des vols 
de représailles contre l'Angleterre, 
l'aviation italienne a fait montre 
d'un excellent esprit combatif et 
prouvé qu'elle dispose d'appareils 
de premier ordre. 

Des épisodes du plus grand 
héroïsme se sont déroulés au cours 
de cette attaque. Ne citons que le 
cas suivant : 

L'équipage d'un bombardier dont 
tous les membres avalent été bles- 
sés au cours de combats aériens, 
n'a pas seulement poursuivi Héroï- 
quement la lutte jusqu'à la fin, 
mais il a encore copieusement bom- 
bardé son objectif pour atterrir 
finalement sain et sauf à sa base. 

Après ce vol victorieux, le Peld- 
maréchal Kesselring a salué les 
commandants et les équipages des 
formations qui avaient pris oart à 
l'action et adressa des paioles de 
louange et d'admiration aux avia- 
teurs italiens et allemands pour le 
succès qu'ils venaient de remporter. 

LA SITUATION AU GABON 

UNE RÉPONSE 
AUX ALliGATIONS 

DE DE GAULLE 
Vichy, 14. — Les communiqués 

de de Gaulle tentent de faire croire 
que la population de Libreville au 
Gabon a accueilli les hommes qui 
l'avaient bombardé comme des li- 
bérateurs et qu'avec eux elle a com- 
mémoré dans l'enthousiasme l'anni- 
versaire de l'armistice par d'impo- 
santes cérémonies civiles, militaires 
et religieuses. Us ajoutent qu'au 
cours des opérations il n'y eut de 
part et d'autre aucun tué ni aucun 
blessé. 

Les cibles du général Têtu en ce 
qui concerne la violence des combats 

LA PRODUCTION 
DU MATÉRIEL 

DE GUERRE ANGLAIS 
DOIT ÊTRE 
AUGMENTÉE 

Stokholm, 14. — La nouvelle 
surprenante du voyage de MOLO- 
TOV à Berlin, n'a pas seulement 
fait l'effet d'une bombe en Angle- 
terre, mais elle a augmenté, en 
outre, la triste impression que la 
diplomatie de Sa Majesté a perdu 
son prestige. Vu qu'il n'y a pas 
de possibilité de compenser cette 
défaite diplomatique par des con- 
tre-actions, on a, dans le premier 
désarroi, mis en mouvement une 
nouvelle campagne de propagande 
sur le mot d'ordre : la production 
du matériel de guerre anglais doit 
être augmentée énergiquement. En 
même temps, on exige des mesu- 
res de défense plus efficaces con- 
tre les chasseurs allemands et en 
définitif des armes meilleures pour 
pouvoir parer aux attaques des 
bombardiers allemands. 

Cette action de peur, inventée 
pour détourner l'attention d'une 
situation manquée et sans issue, se 
trouve effectivement sous une mau 
vaisc étoile. Car l'Institut des Sta- 
tistiques d'Oxford a précisément 
choisi ce malheureux moment pour 
publier une liste qui prouve que la 
production anglaise est encore tou- 
jours infiniment moins importante 
que la production allemande, et orte 
le ministre anglais du travail BE- 
VIN a été beaucoup trop optimiste 
quand il a promis, la semaine der- 
nière, « l'Angleterre aura dépassé 
l'Allemagne en moins de 6 mois 
quant à la production ». « Une res- 
triction sévère des besoins civils est 
nécessaire », nous apprend « Swens- 
ka Tagebladed » car non seulement 
la production en matériel de guerre 
doit être augmentée, mais aussi cet 
accroissement doit avoir Heu, étant 
donné, qu'il faut tenir compte des 
conditions qui amènent les destruc- 
tions. Les journaux anglais, sans 
doute sur ordre de plus haut, sai- 
sissent cette nouvelle de mesures de 
rationnement très rigoureuses, com- 
me étant un moyen bien venu pour 
détourner l'attention des gens. L'ar- 
ticle de fond de « Daily Mail » exige 
pour cette raton : « Nous pouvons 
très bien serrer la ceinture davan 
tage, sans nous en rendre compte ». 

Quelques journaux londoniens de 
mandent de même une restriction 
immédiate pour les produits qui ne 
sont pas d'importance vitale, ainsi 
que la mise en route d'un rationne- 
ment bien établi d'avance. Quand 
on parle d'efforts plus grands cau- 
sés par la guerre, il ne faut pas 
seulement penser à l'augmentation 
d'impôts sur les produits industriels. 
On souligne encore qui'l serait de 
la plus haute importance d'écarter 
les difficultés les plus grandes, à 
savoir les sous-marins et les atta- 
ques nocturnes. La population peut 
être d'une grande aide, en faisant 
des économies autant que possible 
dans tous ses besoins. Aujourd'hui 
il faut 5 jours et demi pour déchar- 
ger un bateau de 6.000 tonnes. Dans 
le temps on ne mettait que 3 Jours. 

L'homme de la rue devenu intelli- 
gent par la suite de sa propre mi- 
sère et celle de son pays, compren- 
dra certainement les contradictions 
de cette actiôs. Il sait très bien que 
c'est lui qui doit subir ces nouveaux 
efforts et restrictions.  «•  

Los travailleurs étrangers pour- 
ront, comme Isa travailleurs fran- 
çais, être secourus dès l'Instant 
où ils sont on possession d'une 
carte do travail non périmée, et 
que lo Préfet n'y aura pas fait 
d'objection. 

A qui adresser la demande 
de secours 

A qui faut-il adresser la deman- 
de de secours 1 Si dans la ville de 
résidence du demandeur il y a un 
fond de chômage, c'est à lui qu'il 
faut s'adresser. S'il n'y en a pas, 
il faut écrire au Maire. La de- 
mande comportera les nom. pré- 
noms, âge, le lien de parenté des 
personnes vivant avec le deman- 
deur ou qui sont effectivement à 
sa charge, le montant des ressour- 
ces disponibles dans la famille. 

(A suivre). 

Un nouveau 
commandant en chef 

britannique 
pour l'Extrême-Orient 

On mande de Stockholm: L'Angle- 
terre a subitement nommé un nou- 
veau commandant en chef pour 
l'Extrême -Orient, apparemment 
pour montrer qu'elle n'a pas encore 
abdiqué dans cette région. 
. Officiellement, cette mesure *ft 
Justifiée par « l'état actuel des pré- 
paratifs de défense en Extrême- 
Orient ». 

Comme détenteur de ce poste a 
été nommé, le Maréchal de l'Air 
Sir Allan Brook-Poppom. 

Son quartier général est Singa- 
pour. 

Sous ses ordres se trouvent en 
outre les forces britanniques en 
Malaisie, en Birmanie et à Hong. 
Kong. 

Londres prétend avoir envoyé des 
renforts en Extrême-Orient. 

qui se sont déroulés aux portes de 
Libreville ont déjà fait justice de 
la dernière de ces impostures. Quant 
à l'enthousiasmé de la population 
à participer aux cérémonies reli- 
gieuses du 11 novembre, il suffit 
d'évoquer la mort du R. P. Talla- 
berdot à Lambarene et la protesta- 
tion angoissée de Mgr Tardy, évê- 
que du Gabon, centre les traite- 
ments infligés aux populations ga- 
bonaises par les bombardiers rebel- 
les pour en mesurer le degré de cha 
leur. 

« DÉDÉ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

LE NOUVEAU 
RÉGIME 

D'ASSISTANCE 
AUX CHOMEURS 

(SUITS DI LA PREMIIRI PACE) 

LES GRANDS TRAVAUX 

UN MILLIARD 
pour l'assainissement 

des immeubles 
Paris, 14. — M. Glraud, directeur 

des grands travaux de Parts, a an- 
noncé hier que le Gouvernement 
avait pris une nouvelle décision 
concernant les grands travaux pour 
combattre le chômage. Il s'agit do 
prêter aux propriétaires d'immeu- 
bles la somme de un milliard, sous 
la-forme d'avances remboursables 
à un taux d'intérêt excessivement 
minime de 1 '.«. Ces avances se- 
ront consenties sous certaines con- 
ditions et notamment sous reserve 
qu'elles soient employées à la répa- 
ration et assainissement des immeu- 
bles et que les travaux soient entre- 
pris dans un délai très court. 

Naturellement ce milliard vient 
s'ajouter aux 7 milliards prévus 
pour les grands travaux de la ré- 
gion parisienne. 

L'accord est complet 
entre M. Bélin 
et ses collègues 

au sujet du statut 
de la profession 

Paris, 14. — La délégation réné- 
rale du Gouvernement dans les 
territoires occupés, Ministère de la 
production industrielle et du tra- 
vail communique : 

«. Des informations ont circulé 
dans différents milieux relatifs à la 
démission de M. Bélin, mlnistre.de 
la production industrielle et du tra- 
vail. Contrairement à ce qui avait 
été annoncé, le statut de la pro- 
fession actuellement en prépara- 
tion est étudié en plein accord entre 
les départements de la production 
industrielle et du travail, de la 
Justice, des finances, de l'intérieur 
et de l'agriculture. Il ne tend nulle- 
ment à opposer ouvriers et patrons 
en deux blocs hostiles, mais au con- 
traire à les faire collaborer au sein 
d'une même profession et il assure 
à certaines catégories délaissées 
par les lois sociales, techniciens et 
artisans notamment, une juste ré- 
partition à laquelle elles ont droit». 

Vingt-six nouveaux 
navires de guerre 

aux Etats-Unis 
en 1941 

Le ministère de la Marine des 
Etats-Unis, a déclaré dans un dis- 
cours a Boston, que la flotte des 
Etats-Unis recevra en 1941, un 
accroissement de 26 navires de 
guerre dont 2 cuirassés et un porte- 
avions. 

PÉTAIN 
grand maître de la 
Légion d'Honneur 
Par décret, le Maréchal Pétain, 

chef de l'Etat français, a été nommé 
chef suprême et Grand Maître de 
la Légion d'Honneur. 

m»     

Les insignes 
de la 

Légion  d'Honneur 
Au sujet de la fabrication des in- 

signes de la Légion d'Honneur, le 
décret suivant vient d'être signé 
par le maréchal Pétain  : 

La labrication des insignes de la 
Légion d'honneur" est fixée comme 
suit : 

« L'étoile encadrée de blanc est 
en argent pour les chevaliers, en 
vermeil, pour les officiers, com- 
mandeurs, grands officiers et 
grands-croix. 

«i»  

Un jeune Chinois 
découvre 

une nouvelle planète 
Paris. 14. — Hier, à la Sorbonnc. 

soutenant sa thèse de doctorat, un 
jeune étudiant chinois, M. Youg 
Tewa, a démontré l'existence d'une 
nouvelle planète qu'il a appelée 
« Proserpine » Il se fonde sur des 
données cosmologiques spécifique- 
ment chinoises et sur le système 
préconisé par le premier empereur 
de Chine, Pou Yi, 2.850 ans avant 
J.-C. Le Jury ayant accordé le doc- 
torat à M. Youg Tewa, il y a tout 
lieu de supposer que la «Proser- 
pine » du Jeûne Chinois existe vrai- 
ment. 

Ajoutons que «Proserpine» se 
trouve à un milliard 500 millions 
de Kilomètres de Pluton, à qui, dans 
la mythologie antique, elle était ma- 
riée. La rencontre des deux époux 
parait assez problématique... 

La réglementation 
des ventes 

dans les magasins 
d'alimentation 

Du <c Journal do la Radiodiffusion 
française» i 

Les préfets ont le pouvoir, doré- 
navant, de fixer le nombre d'heures 
pendant lequel les boucheries, 
charcuteries, crémeries, épiceries, 
etc., devront rester ouvertes. Ainsi 
on ne verra plus ces queues Inter- 
minables sous la pluie, pleines de 
ménagères, attendant que le com- 
merçant entr'ouvre son magasin. 
Le temps d'ouverture quotidienne 
ne sera, en aucun cas, inférieur à, 
8 heures, et ces heures, ainsi que 
celles d'arrivage des denrées, de- 
vront être affichées à l'extérieur 
des boutiques. 

On sait que des cartes de famille 
nombreuse seront accordées aux 
mères de famille nombreuse pour 
leur ravitaillement. Désormais, les 
personnes que leurs obligations 
professionnelles appellent hors de 
leur foyer aux heures normales bé- 
néficieront, elles aussi, d'un droit 
de priorité. La loi précise ensuite 
que le détaillant ne peut refuser de 
délivrer les denrées rationnées en 
quantités proportionnellement au 
nombre de cartes dont dispose la 
famille ; mais chaque famille aura 
la faculté de déposer ses cartes, au 
début de chaque mois, chez le com- 
merçant de son choix, ce qui oblige 
ce dernier à prévoir ses approvision- 
nements. 

Les préfets pourront, en outre, 
fixer des zones de dislribution, cha- 
que consommateur devant se pré- 
senter dans un magasin dans la 
zone dont il dépend, mais l'accès 
aux halles et des marchés reste ou- 
vert à tous. Des peines sévères frap- 
peront non seulement ceux qui con- 
treviendraient à ces dispositions, 
mais aussi les acheteurs. 

Il est nécessaire, en effet, que 
l'ordre règne et soit respecté en ma- . 
tière de ravitaillement comme en 
toute autre. 
 ■»!«• 

Suppression de plus 
de 100 passages 

a niveau 
Vichy, 14. — Un arrêté du Sous- 

secrétaire d'Etat aux communica- 
tions vient de déclarer d'utilité pu- 
blique et urgents un certain nombre 
de grands travaux à accomplir dans 
différents départements. Ces tra- 
vaux comportent la suppression de 
plus de 100 passages à niveau. D'au- 
tre part, la ligne de chemin de fer 
d'Enghlen à Montmorency est prise 
sous séquestre à partir du l" octo- 
bre 1940. 

Cette ligne sera administrée pro- 
visoirement sous l'autorité du Secré- 
taire d'Etat aux communications, 
par la S.N.C.F., aux frais et risques 
de la Compagnie concessionnaire. 

Le «QueenElisabeth» 
transportera 
des troupes 

australiennes 
Helsinki, 14. — D'après des In- 

formations finlandaises provenant 
de New-York, le paquebot géant 
« Queen Elisabeth ». qui a quitté le 
port, servira de transport de trou- 
pes entre l'Australie et Suez. 

DE JEUNES INGÉNIEURS 
A LA TÊTE DE GRANDS 
COMITÉS INDUSTRIELS 

Vichy, 14. — Nous avons annonce 
la constitution du Comité adminis- 
tratif de l'Industrie Sidérurgique 
française. Ce Comité, ainsi que nous 
l'avons dit, remplace le Comité des 
Forges. Il est intéressant de préciser 
que son président, M. Lefebvre, est 
un ingénieur de 42 ans, ancien pri- 
sonnier de guerre libéré. 

De même, c'est à deux Jeunes In- 
génieurs qu'ont été confiés les pos- 
tes de direction du Comité d'admi- 
nistration de l'Industrie Charbon- 
nière. 

EGHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. — Samedi tS novem- 
bre 1H0. - Soleil : Lever à 8 h. 3 : 
coucher à 18 h. e : Lune : Lever à 
19 h. 31 ; coucher A 9 h. 58. 

BEL-AMI 
Par GUY DE MAUPASSANT 
■—^—       24        ———— 

n rentra de bonne heure le lende- 
main, portant un sac de gâteaux et une 
bouteille de madère achetée chez l'épi- 
cier. Il dut ressortir pour se procurer 
deux assiettes et deux verres : et 11 dé- 
posa cette collation sur sa table de toi- 
lette, dont le bois sale fut caché par une 
serviette, la cuvette et le pot à l'eau 
étant dissimulés par-dessous. 

Puisa attendit 
Elle arriva vers cinq heures un quart, 

et, séduite par lo paptllotement coloré 
des dessins, elle s'écria : — Tiens, c'est 
gentil cbea vous. Mais il y a bien du 

I l'escalier. 
i dans les bras, «t il bai- 

sait ses cheveux avec emportement, en- 
tre le front et le chapeau, à travers le 
voile. 

Une heure et demie plus tard, 11 la 
reconduisit à la station de fiacres do la 
rue de Rome. Lorsqu'elle fut dans la voi- 
ture, U murmura : — Mardi, à la même 
heure. 

Elle dit : — A la même heure, mardi. 
— Xt. comme la nuit était venue, elle 
attira sa tête dans la portière et le balsa 
sur les lèvres. Puis, le cocher ayant 
fouetté sa bête, elle cria : — Adieu, Bel- 
Ami I — et le vieux coupé s'en alla au 
trot fatigué d'un cheval blanc. 

Pendant trois semaines, Duroy reçut 

ainsi Mme de Marelle tous les deux ou 
trois Jours, tantôt le matin, tantôt le 
soir. 

Comme 11 l'attendait, un après-midi, un 
grand bruit, dans l'escalier, l'attira sur 
sa porte Un enfant hurlait. Une voix 
furieuse, celle d'un homme, cria : —, 
Qu'est-ce qu'il a encore à gueuler, ce 
bougre-là ? — La voix glapissante et 
exaspérée d'une femme répondit : — 
C'est cette sale cocotte qui vient chez 
l'Journalisse d'en haut qu'a renversé Ni- 
colas sur l'palier. Comme si on devrait 
laisser des roulures comme ça qui n'font 
seulement pas attention aux étants dans 
les escaliers 1 

Duroy, éperdu, se recula, car U enten- 
dait un rapide frôlement de Jupes et un 
pas précipité (ravissant l'étage au-des- 
sous de lui. 

On frappa bientôt A sa porte, qu'il 
venait de refermer, ouvrit, et Mme de 
Marelle se jeta dans la chambre, essou- 
flée, affolée, balbutiant : 

— As-tu entendu ? 
Il fit semblant de ne rien savoir. 
— Non, quoi ? 
— Comme Ils m'ont insultée ? 
-Quiça 1     e 

— Les misérables qui habitent au-des- 
sous. 

— Mais non, qu'est-ce qu'il y a, dis- 
moi ? 

Elle se mit à sangloter sans pouvoir 
prononcer un mot 

U dut la décoiffer, la délacer, l'éten- 
dre sur le lit, lui tapoter les tempes avec 
un linge mouillé ; elle suffoquait ; puis, 
quand son émotion se fut un peu calmée, 
toute sa colère indignée éclata. 

Elle voulait qu'il descendit tout de sui- 
te, qu'il se battit, qu'il les tuât. 

Il répétait : — Mais ce sont des rus- 
tres. Songe qu'il faudrait aller en justice, 
que tu pourrais être reconnue, arrêtée, 
perdue. On ne se commet pas avec des 
gens comme ça 

Elle passa à une autre idée : — Com- 
ment ferons-nous, maintenant ? Moi, Je 
ne veux pas rentrer ici. — Il répondit : 
— Cest bien simple, Je vais déménager. 

Elle murmura : — Oui, mais ce sera 
long. — Puis, tout d'un coup, elle Ima- 
gina une combinaison, et rassérénée brus- 
quement : 

— Non. écoute. J'ai trouvé, lalise-mol 
faire, ne t'occupe de rien. Je t'enverrai 
un petit bleu demain matin. 

Elle appelait des « petits bleus » les 
télégrammes fermés circulant dans Pa- 
ris. 

Elle souriait maintenant, ravie de son 
invention, qu'elle ne voulait pas révéler ! 
et elle fit mille folies d'amour. 

Elle était bien émue, cependant, en re- 
descendant l'escalier, et elle s'appuyait 
de toute sa force sur le bras de son 
amant, tant elle sentait fléchir ses Jam- 
bes. 

Us ne rencontrèrent personne. ' 
Comme 11 se levait tard, il était encore 

au lit, le lendemain vers onze heures, 
quand le facteur du télégraphe lui appor- 
ta le petit bleu promis. 

Duroy l'ouvrit et lut : « Rendez-vous 
tantôt, cinq heures, rue de Constantino- 
ple, 127. Tu te feras ouvrir l'appartement 
loué par Mme Duroy.' 

t CLO t'embrasse, s 
A cinq heures précises, 11 entrait chez 

le concierge d'une grande maison meu- 
blée et demandait : — C'est Ici que 
Mme Duroy a loué un appartement ? 

— Oui monsieur. 
— Voulez-vous m'y conduire, s'il vous 

plaît ? 
L'homme, habitué sans doute aux si- 

tuations délicates où la prudence est 
nécessaire, le regardait dans les yeux, 
puis, choisissant dans la longue file de 
clefs : 

— Vous êtes bien M. Duroy. 
— Mais oui, parfaitement. 
Et il ouvrit un petit logement com- 

posé de deux pièces et situé au rez-de- 
chaussée, en face de la loge. 

Le salon, tapissé de papier ramage, 
assez frais, possédait un meuble d'acajou 
recouvert en reps verdâtre à dessins Jau- 
nes, et un maigre tapis à fleurs, si mince 
que le pied «entait le bols par-dessous. 

La chambre à coucher était si exiguë 
que le Ut l'emplissait aux trois quarts. 
Il tenait le fond, allant d'un mur à l'au- 
tre, un grand lit de maison meublée, en- 
veloppé de rideaux' bleus et lourds, éga- 
lement en reps et écrasé sous un édre- 
don de sole rouge maculé de taches sus- 
pectes. 

Duroy, inquiet et mécontent, pensait : 
— Ca va me coûter un argent fou, ce 
logis-là. U va falloir que j'emprunte en- 
core. C'est idiot, ce qu'elle a fait. 

La porte s'ouvrit, et ClotUde se préci- 
pita en coup de vent avec un grand 
bruit de robe, les bras ouverts. Elle 

était enchantée: — Est-ce gentil, dis, 
est-ce gentil ? Et pas à monter, c'est sur 
la rue, au rez-de-chaussée ? On peut en- 
trer et sortir par la fenêtre sans que le 
concierge vous vole. Comme nous nous 
aimerons, là-dedans 1 

Il l'embrassait froidement, n'osant 
faire la question qui lui venait aux lè- 
vres. 

Elle avait pase un gros paquet sur le 
guéridon, au milieu de la pièce. Elle 
l'ouvrit et en tira un savon, une bou- 
teille d'eau de Lubin, une éponge, une 
boite d'épingles à cheveux, un tire-bou- 
ton et un petit fer à friser pour rajuster 
les mèches de son front qu'elle défaisait 
toutes les fols. 

Et elle Joua à l'installation, cherchant 
la place de chaque chose, s'amusant 
énormément. 

Elle parlait tout en ouvrant les ti- 
roirs: 

— Il faudra que J'apporte un peu de 
linge, pour pouvoir en changer à l'occa- 
sion. Ce sera très commode. SI Je reçois 
une averse, par hasard, en faisant des 
courses, Je viendrait me sécher la. 


